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Lf\ CONFÉRENCE DES FEMMES COMMUNISTES 
ET LR TROISIÈME ·1NTERN1\TION~LE. 

Le but premier du troisième Congrès Maintenant il n·e~ e~t plus de même· 
dr l'Intl'rnationale Communiste doit être Les femmes du prolétanat, auxq:1elles l_e 
d'unir et de rassembler sous le drapeau désarroi d~ système de ~ro,d~ction ~ap1- 
rouge du communisme les largès masses taliste fait endurer d ~ussi te~nbles 
prolétariennes de toutes les nations et de souffrances: ne ;peuvent. s affranchir qu~ 
tous les pays, et d'élaborer les lignes I par une révolution _soc~ale ab?ut~~sant. a 
directives qui peuvent hâter l'inévitable 11a dictatu!e du prol~tar13:t et a l _e,~bhs­ 
révoluti -n sociale. se ment uni versel de républiq ues sovietist~s- 

Mais ce but ne peut être atteint sans I C'est là une vérité dont chaque ouvn~­ 
l'aide et le soutien actif de ces millions re doit se rendre compte_. ChacuneA doi,t 
de femmes que le capitalisme a asser- être prête à entrer dans la lutte cote a 
vies affamées et courbées sous I'oppres- côte avec les prolétaires hommes. Chaon­ 
sion'. Le pre~er Congrès de l'interna- ne doit être mis~ en état . de compr~~dre 
tionale Communiste, tenu à Moscou en que seul le parti communiste pe~t 1. aider I Il \ ·~ \ B · .:l d 
mars 1919 avait déjà montré le devoir à sortir de l'enfer qu'est aujourd hm pour ·. 1 \ '- r1u-n 
qui s'impose à tous les partis commu- elle l'existence. Il faut que chacune se 
nistes de propager énergiquement permi retourne cat_égoriquemen~ contre les lea­ 
les masses féminines prolétariennes les ders de la II-eme Inter:nationale et_ appren­ 
zrands principes libérateurs de la III-ème ne à lutter sans merci contre les elements 
Ïnternationale. Ce Congrès avait proclamé opportunistes qui peuvent se re~contr~r 
que la dictature du prolétariat et l'édifica- dans l'organisation dont elle fait par~1e 
tion du nouvel Etat ouvrier ne peuvent et qui. agitent en faveur d'une Internatio­ 
être réalisée sans l'aide effective des ou- nale deux et demie. 
vrières, sans leur énergique collaboration Qu'est-ce que ~'Internationale ae:ix. et 
pendant la guerre civile. , , ~emi~'? :-Un system~ de . c~mprom~ss1on 
Lors du deuxième Congres de 1 Interna- imagine par les partis socialistes qm_sont 

tionale Communiste, en Juillet 1920, le les serviteurs conscients ou inconscients 
Comité Exécutif de l'Internationale con- du régime bourgeois. Est-ce que de , 
voq ua une contérence sp~ciale des fe~mes s~~ blables compr?missions ~ vec l_'ancien .:ielM!tBIM!tBIM!SN99EtBBESEHitBEHl!BN:98'EEB9'EEB8'11!E9i!MiEBB4!fB!151N!&t8<t!EBB!!EB9'!!93!HEB!H68B'IIBIB411iBIB!ee.s9ee.ee••••eeE1eN&tB 
communistes. Cette conference a fixe des regrme peuvent hâter la révolution so- , . , 
principes nets, dont il faut que les ou- ciale et l'émancipation de la femme qui La e·11ua1·1on ·1ntnrna1·1onale et le 111e·01n Jaune d Amster~am, _ils ch~rchèr~nt, d ac- 
vrières s'tnsptrentpour arriver à conquérir doit en résulter?--Non, elles ne le peu- ~ l'i • , l'i cord .:1-vec ~es réformistes, a prote~e! cette 
Ieur indépendance, qui n'est qu'une étape vent pas. [ongre· r d" l'lntnrn1tlODale [OllllilllOl~te dernière c1ta~elle ~e 1a .bourgeoisie que 
ou qu'un chapître spécial de la grande Toute collaboration avec les femmes de ~ ti l'i il ~ , sont _les sy?dica~s ref?rmistes contre les 
lutte pour l'affranchissement de la classe la classe bourgeoise ou bien ave? des , --- . ouvriers ~-evolut10~na1res .. En face de la 
ouvrière. partis n'appartenant pas à l'Internationale III. La lutte contre les centristes. gran~e crise mondial_e qui ~rouve son ex- 
Les thèses élaboré.es par la 90!1féren~e Communiste, ne peut au contraire que Les neuf mois qui se sont écoulés ~é- pression dans l'.3- de~astat1oi:i du m?nde 

des femmes communistes ont ete depuis retarder le Jour de la lutte finale. Que puis le deuxième congrès de l'Internatio- par les lut~e~ rntestmes -qui se dei:ou­ 
lors confirmées par le Comité Exécutif 'les ouvrières se le disent bien. Le de~oir nale Communiste ont été consacrés à la l~nt en_tre différents groupef(l.ents. capita­ 
de l'Internationale. Mais, bien qu'une pressant de l'Internationale Communiste ! lutte contre les éléme its centristes à l'in- llstes, il_s. se :pl~cent sur le terrain de la 
année entière se soit déjà passée depuis consiste à répandre son influence à tra- térieur et à l'extérieur de l'Internationale. bourgeo1~ie hbera~e et cherche_n~. ave~ 
que les principes et- les méthodes d'ac- vers tout l'univers afin de groqpe! le Les 21 conditions que l'Internationale les derniers moh1c_ans du cobdénisme, a. 
tion ont été ainsi. indiq~és, la plupart proléta~i3:t exploité en un ensemble um~ue, Communiste avait élevées à la manière d'une trouver un pont qui leur p~r!llette de, se 
des partis commumste~ n ont p~s en?ore san~ dr~erence de sexe, de race ru de barrière entre elle et les éléments opportu- rapprocher. de ~, bourge?is1e. C~ n est 
mis en pratique ces regles o~hgato1res. naAtionahte, afin de le rassemble~ sous un nistes ont à la perfection joué leur rôle de pas la revflut1on mond1~le qu ils r~­ 
Sauf en Allemagne ~t en ~utr1che, où la mem~ dral?eau rou_ge,, afin d~ lm montr~r frontières entre les communistes et les op- c_he~chent: c est au con~r~ire '!ne ?on~1- 
propagande communiste fait des pr~grès La voie qui con~mt_ a la dictature uni- nortunistes déclarés. Les Hilferding, les llation avec ~a. bourg~olSl_e, c est-a-dire 
rapides parmi les !emmes, les dive:~ verselle A du prolétariat, , brispien, comme aussi les Longuet, qui ~a seule condl~10n 9.m puisse permettr~ 
p~rtis ~ommunist~s. n out pas c~c?re cree En meme tem_Ps que le Co_ngres de la étaient prêts à s'affilier à l'Internationale a . la , coutre-révolution ~e v:3-mcre, qm a orgamsa_t1o_n _spec1ale, de comités ou de III-ème _Internat10~ale, aura heu à Moscou Communiste pourvu que cette affiliation fait l objet ,_de leur~ ~o~cis. L_ Intern~t1?­ 
sections fem~nrnes, pour mener la propa- la d~ux1ème Conferenc_e des te1;1mes corn- n'entrainât pas pour eux l'obligation d'une n~le 21/ ~ q.u ils o~t edifiee,_ ~elange rns!­ 
gaude parmi les _lar:ges masse~ des ou- munistes. Cette Co~erence ,na pas _de politique révolutionnaire, pourvu que la pide et de bile de ,,s1 et de mais , montr:e qu­ 
vrièr~s et pour réveiller parmi elles la buts_ pr~pres. Elle n ~st .qu ~ne section possibilité leur fût réservée de continuer epe est la fori;11e où se m~uleleur qonfedera­ 
conscience de classe qui leur manque. particulière du congres, aussi toutes les sous le drapeau du communisme leur po- tien Internationale. ,,L Internationale est 

Du temps de la Seconde Internationale, déléguées femmes sont-elles invitées à y litique d'hésitations entre révolution et une · question de patience", déclarait 
la yroportion des femmes vivant dt!, tra- prendre part. Elle a en vue non pas une contre-révolution tous ces messieurs corn- l'un des chefs de cette compagnie inter­ 
vai de lèurs. n:iains, bien que, cro1s~ant action p~rallèle ~ celle d~ l'I_nternationale prirent que ce j~u leur était devenu im- nat~ona,l_e de I?énitents. Oui, c'est bien 
rapi~ement, était cependant tres f3:ible. Commum_ste,. mais un enr1_ch1ssement. des possible et que s'ils entraient dans les v:ra1. L mte~nat1onale 2 1/,2. est une ques­ 
A 1 heure actuelle, et surtout depuis la forces créatrices des partis commumstes rangs de l'Internationale Communiste ils tion de patience: tant qu il y aura encore 
guerre, il, en es~ ~utrement. Pendant la obtenu en élaborant des i:néthodes nou- seraient, de par les 2l conditions, obligés I dan_s le prolétariat des élém~nts .assez 
guerre, 8 a 10 millions de f~!!'mes en plus_de velles de propagande parmi les f~mmes de mener une politique révolutionnaire.! patients pour supporter sans rien dire le 
celles qui trava\llaie_nt deJ3:, sont ,entrees et en entrainan~ d~ns l'.1- l_u~te active les Plus étroitement liés à ra bourgeoisie joug du capitalisme, cette Internationale 
-dans, les _e~treprises industrielles d Eueope masses du_ prolétariat f_emmm. . qu'aux militants révolutionnaires, ils allè-1 pourra exister qui e~bras~e dans ses 
et d Amérique, Elles ont eu à supporter La conference aura heu quelques Jours rent à une rupture avec ceux-ci et pri- rangs dupeurs et dupes. Mais chaque pas 
toutes les souffrances -~e la ~uerre, et a:vant le congrès. Y assiste~ont_ tout spé- rent ouvertement parti pour la contre- en avant fait _Par le prolétariat sera pour 
actuellement ces ouvneres, 9.11:1 forment cialement les camarades qui menent dans révolution. Après le rôle que ces éléments cette Internationale un pas de plus vers 
u~e masse de plus de 70 mil!-i,on_s, four- leurs pays respectifs la prop~gande parmi jouèrent dès cet instant, après l'appui l'abîme. 
nissent da~s tous ~eÎ PfY\ c~pitahste~ un les femmes. Ils auront le droit de prendre fourni à la contre-révolution pendant les Mais en dehors de cette différenciation 
large contmgent . a a_ oy e f es sans- rat part au Congrès de l'Internationale Com- journées de mars par les Indépendants d'avec les opportunistes l'Internationale 
vail, J:>ln:s que Jamais ~s e_mrre\ S?n muniste avec voix consultative. Toutes après que les Indépendants allemands et Communiste avait enco;e à combattre le 
des v1ct1m~s •. plus q~e Ja~a!l a . aine les femmes déléguées au Congrès de l'In- les longuétistes se sont prononcés en fa- manque de foi en la révolution l'esprit 
contre le regune actueuff oit de reblVIvacet ternationale seront ipso facto considérées veur de la contre-révolution de Cron- d'incertitude l'esprit de fléchisse~ent de- 
-en elles car elles so ren ou emen comme délézuées à la Conf 'rence d l t d ' t 1 ' ' 
pour elies-mêmes et pour leurs enfants. L . . b 1 ti , ~ .b tt. s~~l t,-:-jucun n1;a ten en ~ n/s P Î~ P?\ vant le combat; cette lutte n'était pas 
Peu à peu chaque jour davantage, les lla J?rI~Lcipa e ·qthuesd ion ta le a r_e ~era si_ el at· eur. SUJTe atu selm u pro e ar~a près d'être terminée. A la tête des masses 
f ' t conscience de leurs ce e-ci: es me o es e es_ principes revo u ionnaire .. ou es eurs ,,r~co~nais- révolutionnaires qui s'étaient jointes au, 1.!:~~ a:enc~=~se Elles commencent à d~ la pr~pagande que les partis c~m~u- sances" de la dictat~re du proleta~i3:t, et cours des deux dernières années à. l'In-· 

di - t active a' toutes les nistes doivent mener dans le prolétariat du système des Soviets se sont revelees I ternationale Communiste se trouvaient reven quer une par c fé ·0· " d d · ff té s l ' . randes luttes économiques qui se livrent erm m; . , , comme es uper~es e ro,n ees. ~ p a- dans plus d'un pays des camarades qui 
!n An let=rre en Allemagne, en Améri- Les résolutions ~dop~ees par. la 9onfe- çant sur le terrain de l Internationale I personnellement étaient sûrs d'être d'ex- 

gt d , t les Etats bourgeois I rence seront soumises a la ratiûcation du cellents révolutionnaires et qui sem- -que e ans ous . · Congrès · · 1 · 'A L'Internationale Communiste commettrait · , . · . cause lPs masses les plus larges possible blai~nt 1 etre ~n effet tant_ que le com- 
une faute énorme si elle ne tir~it, _au~un La Conference_ devra souligner _ce. fait du prolétariat féminin. . mumsme r~st~1t ~ne affaire de pro-pa- 
profit de cette force colossale qUI s éveille que 'DOS adversaires, l~s par~is socialistes, Il faut. que les ouvrlères se rendent g~nde ~t d ii:gitat~on et non pas d action 
aujourd'hui, la force de millions d'ouvriè- l~s leaders des sy~~wats Ja'!nes, aussi bien compte que leur seul libérateur est revolut10nna1:e d1!ecte; qua~d ce chan­ 
res, mécontentes, lésées, pleines de res- bien que la bourgeoisie elle-meme entre- le communisme. gemen! survu~t, _Ils se . mu~rent ,en op­ 
sentiment et de haine contre la double pre~nent en ce moment dans le monde La seule façon d'arriver au commu- po~tu_mstes. ~a ou la situat~on s exac~r­ 
servitude qui leur est imposée, par l'ex- entier une vaste cam_pagne de propagnpde nisme est indiquée par la I!lème Inter- bait a tel P?mt que les _partis commum~­ 
ploitation capital!~te _d'a~ord, par le_s ~ra- en. leur faveur parm~ l~s femmes. L ?~- nationale. Etre contre l'Internationale tes ~e, tr?uverent en presence de la ne­ 
<iitions et les preJuges desuets du reg1me vrièr~ e~t devenue 1 obJet de l.~ solhc1- Communiste c'est être contre l'émancipa- cess1te dune lutte en armes contre le 
bourgPDis ensuite .. :Ca question de l'enrô- t~~~ rnteress~e de tous les J?artIS. La. So- tion des fe~mes. gouvernemen~ ?ourgeois, là oft les pa~·tis, 
lement des ouynère~ dans !es rangs de c1ete des Nations a, C?n:voque _a ~ashmg- Des organisations sans méthode et sans accrus cons1derablement, ne pouvaient 
la guen·e sociale mternat1o~~le entre t~n un congrès _femmm ~m;e!::sel. La lien n'aboutiront à rien. Dans chaque I plus ~e contenter de marcher, a~ tr:ot 
da.os une phase nouvelle. A l epoque de L1~ue PfUr la_ paix_ et _la hberte est ~n parti, il faut constituer un organe spé- langmssant d.e la propagande, I.~ .o_u. _ils 
la II-ème Int.ernationale, _le lutte pour ~a1~ . d ?rgamsf'_r a Vienne un Çon_g~es cialement chargé de la propagande parmi furent contramts de prendre l 1mt1ative 
1'a1Ir~nchissPmen~ <1:u pro_let3;riat fé~i~i~ femmm mternational auquel son~ mv1tees les femmes. Telle est la tâche qui est I en ~ains po~r commencer le combat, là. 
n'était qu'un prmmpe denue de reabte, les fem~es de tous l~s pays, sa_uf celles 

I 
aujourd'hui inscrite à l'ordre du jour de on vit tout a coup les yeux des pseu\lo­ 

un but que les femmes s'efforçaient de la detestable Russie des Soviets! la conférence. Le but final à poursuivre révolutionnaires. jusqu'alors inconscients 
d'atteindre par elles-f!Iêmes et dont L'Internationale Communiste doit faire est toujours le même: hâter le triomphe Ide leur opportu,nisme s·ouvrir, et leur 
l'Internationale s'occupait fort peu, une face à ce nouveau danger. Si les femmes du communisme sur tous les fronts occi- opportnn.isme se faire jour ouvertement. 
question ~ui n'é~it débattue qu~ l~gè- s?nt sou.mises à _ l'influence d'une. agita- dentaux, ou orientaux, de la guerr; soci- En Italie_ le groupe de. ~errati se révè!e. 
rement, d un P?Int de ~e theonq~ejtion anticommums.te, tous les partis corn- ale universelle. opporiumste et comme Il n'a pas en".'1~ 
plutôt que pratique, au sem des partis munistes doivent mobiliser leurs forces A. KOLLONTAI. d'affronter le combat avec la Téaction 
socialiste::;. pour gagner définitivement à notre grande ~~ qui s'enhardit, il n'est naturellement pas 
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porté à chasser du parti les réformistes, trahison, il passe à l'ennemi, il dénonce' des prolétaires de toutes les nationalités 
ces proxénètes de la bourgeoisie, ni à à la police ebertiste les membres de représentées dans l'Etat Tchéco-Slovaque, 
donner un coup de gouvernail énergique I'Exécutif et I'Exécutif lui-même, comme craignant d'exciter le nationalisme bour­ 
vers la gauche pour diriger le navire du les fomenteurs et les excitateurs étran- geois par un internationalisme prolétarien 
Parti dans le sillage de la lutte révolu- gers du mouvement, Et bien que le parti nettement exprimé. L'Internationale Com­ 
tlonnaire. A Livourne Serrati se sépare se rot prononcé à l'unanimité contre ces muniste souhaitera avec joie la bienvenue 
de 60.000 communistes pour n'avoir pas renégats et, les prenant au collet, les ait aux 400,000 ouvriers tchéco-slovaques qui 
à se séparer _de 14.000 opportunistes. Le jetés à la porte de son organisation, un viennent de se joindre à elle. Mais elle 
Comité Exécutif de l'Internationale Corn- groupe opportuniste surgi parmi les chefs leur dira tout net que l'affiliation à 
n_iunist~ d~clare clair et net aux serra- du parti, se solidarise avec les traîtres. l'Internationale Com:µmni~te ne peut pas 
tistes: Il n y a pas de place dans les Il perd tout contact avec les masses et aller de pair avec la patiente conserva­ 
rangs de l'Internationale pour ceux qui montre. de cette façon, mieux que par tion dans les rangs du Parti d'un Smeral 
ne veulent pas se séparer des réformis- toute démonstration théorique, que ces et consorts. ' · 
tes. Il préfère se séparer pour . un ,,défenseurs des masses" à l'intérieur du Les Serrati, Levi, Smeral, déclarent que 
temps des ouvriers révolutionnaires dont mouvement communiste ne sont que des l'Internationale Communiste à modiflé_ sa 
la conscience n'est pas au niveau de charlatans. Ce groupe opportuniste se tactique. L'Internationale Co~umste 
leur connaissance du communisme. · Car déclare l'avant-garde d'un parti des mas- leur répond: ,,Dù gleichst dem Geist, den 
il sait pertinemment que ces mêmes ou- ses. Mais comme entre les scheidemani- dù begreifst, nicht mir!" (tu es l'égal de 
vriers reviendront d'autant plus aisément ens et les crispipistes il n'y a pas de l'Esprit que tu peux concevoir, m~is non 
au camp du communisme que· l'interna- place en Allemagne pour un parti oppor- de moi!). L'Internationale Communiste est 
tionale Communiste condamnera plus im- tuniste ayant pour chef Lévi et s'appu- à présent comme auparavant peur lafor­ 
pitoyablement le jeu. centriste qui se yant sur les masses, ce groupe en sera mation de partis appuyés sur 'les masses, 
cache sous le masque du communisme et réduit au rôle d'une petite secte opportu- autour de son drapeau. Elle ne se bor?era 
que le Parti Communiste italien montre- niste. Le Parti Communiste Unifié d' Alle- pas à la propagande des idées communistes 
ra clairement aux masses par l'exemple magne a écrasé la rébellion de cette mais prendra une part active .au combat 
de sa propre politique révolutionnaire la poignée <le leaders opportunistes et ceux- des masses, "même sj. ces masses ne sont 
différence qui existe entre le communisme ci arrivent maintenant devant l'alterna- pas encore tout à fait conscientes et leur 
véritable et le communisme dont se ca- tive soit de se soumettre sans conditions combat pas tout à fait décisif. Son devoir 
moufle la politique centriste. à la volonté du Parti, soit de quitter le est de combattre les imprécisions et non 
La crise italienne et la décision avec Parti. de les laisser se répandre, de vaincre les 

laquelle le Comité Exécutif de l'interna- En Tchéco-Slovaquie s'est produite une indécisions et non de les ériger en prin­ 
tionale Communiste a montré qu'il n'en- rénovation de la conscience des masses I cipe. L'Internationale Commu'.1iste mettra 
tendait pas jouer avec les· principes corn- ouvrières encline jusqu'ici au nationalisme;·, comme par le passé les petits groupes 
munistes, effarouche les esprits opportu- la majorité des ouvriers social-démocrates de communistes en garde contre d~s co1;11- 
nistes qui subsistent dans les comités di- s'est ralliée au communisme. Une partie I bats intempestifs dans lesquels ils ns­ 
recteurs des autres partis communistes. des chefs de ces militants de la gauche, 
Ils se sentent de la sympathie pour la avec, à leur tête, l'ancien chef des social-l 
politique de Serrati et ils ont peur que,, démocrates opportunistes, Smeral, tâche- 
comme en Italie, l'Internationale Commu-lrent de s'opposer autant que possible àlA TRAVERS I PAYS SQVIETISTE niste ne veuille introduire dans les autres ce développement. Ce qui leur plaisait le e .. 
pays une politique révolutionnaire. Même j plus dans le communisme, c'était appa-, · 
dans les partis où la scission avec les remment la lenteur de sa progression. ------ 
centriste~ a dé_jà été consommée et ?ù :i;,_e développement rapide du mouvement _ A Tsaritsyn, la Commission pour _ A Smolensk la section ?e pr~voyance 
par conseq~.ent les exc~us1on_s ne parais- révolutionnaire, 9-ue nous au~res co~mu- l'amélioration du sort des ouvriers orga- sociale prend des mesures energrques en 
sen~ plus s imposer, meme la. les opp~r- n~stes · no~s. prenions pour _p_omt de depart I nise des blanchisseries méesniques et des faveur des aveugles ~t des sourd~-muets 
tumstes ne se~ten.t me~aces. , C~r Ils d une politique ~et!e et prec1se1 ~es Smer~l établissements de bains. Tous les jardins de la province. Une ecole professionnelle 
com:prenne~t tres bien qu Il_ ne s a~1t pl?-s et consorts e~ .tiraient.une poht!que hés:- publics et toutes les rues doivent être spéciale est ouverte pour eux. _ 
de _l exc!~s1~n ~es, opport1:mstes ?eclare?, tante, une politique qUI revient_ a un arret 'mis dans l'ordre le plus parfait. Des ré- _ Dans la province de Kostroma. on 
m3:1s qu_il_ s agit dune_ act10!1 et~ une, agi- complet du .. m?uve~ent ouvrier. Q~and servoirs d'eau bouillie sont installés dans signale un groupement original de com- 
tation ~eritablementrevolu~1onnaires ~ la- nous leur d1s1on~ qu.11 ne_faut pas qu~tter tous les quartiers. munistes, dont tous les membres sont 
quelle il faut que les partis communistes les rangs du parti social-démocrate tcheque ères de familles âgés de 40 à r,o ans 
se résolvent. Dans le Parti Communiste tant que le concours des larges masses . - A Ilik (Oural), tous les éléments non ~ossèdent de la terre en commun et oc: 
Allemand se groupent autour de Paul Ides ouvriers social-démocrates ne leur travailleurs ont été relé~és dans l.es fau- cupent des fonctions dans le Soviet. 
Lévi un certain nombre .de parlementai-] serait pas assuré, ils détournaient autant bourgs et les locaux hbres remis aux L . t d Novgorod ont 
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di 1· t f t iti llit t · 1 d · t · • ·ta· t ai une co ec e e . ·J syn ica is es, . _orma~ _une opposi ion ~1 1 a? s soma - e~ocra;es, qui_ s e ien - A Kostroma la Commission pour l' f · des mineurs anglais. contre le Comité Exécutif de ·l'interna- separes de la social-démocratie, de la , . ": d · . t _. en aveur . , 
tionale Communiste, sur le terrain de la création d'un Parti Communiste. Comme a~eh~ratio~ d~ sort, _es. ouvriers a en !e ·. - A Koursk le soviet est ~ompose de­ 
question italienne. Ce groupe entame la nous leur avions dit de ne ~as se préci- ~ns ! organ!satr~ d a~ehers de réparatt~ 90 déput~s, dont 60 communistes et so 
lutte avec pour mot d'ordre ceci: ,,l'ln- piter dans l'_actio1_1_ avant d être ~ürs _de e vetemen .s e ~ c aussures, en u 1 sans-parti. . . , 
ternationale Communiste s'est engagée leurs forces, ils laissèrent sans direction sant les petits artisans. - A Sébastopol l'activité du dépôt des 
dans la voie de la formation de sectes et l la gr~ve révol~tion1:1aire ~·un milli?n de - Le Conseil Militaire _Révolu~ioni:aire chemins, ?e fe: ~e d~vel?ppe brillamment. 
non de partis de masses; car elle ne travailleurs qui avait surgi spontane_ment du front ouest, pour vemr en aide a la En mars il a été repare 54 wagons, en 
s'occupe pas d'une ,,éducation" patiente en décembre 1920; ils. firent plus~Ils la population ouvrière de Smolensk, a déci- avril 80, ~n mai 102. 
des. masses et refuse de reconnaître les désorganisèrent. Et lorsque, malgré l~s dé de mettre pendant deux dimanches - Le 22 mai, devant un énorme [con­ 
Serrati et Turatti, que les masses, elles, grands sacrifices que cette grève avait consécutifs toutes les automobiles et ca- cours de paysans, a été inauguré la gare 
manquant d',,éducation", reconnaissent exigés d'eux, leur communisme non sen- mions de l'état-major avec leur pérsonnel de Gorky sur la ligne Orcha-Vorojbs. 
pour chefs; comment ne craint-elle pas lement ne. fut p_as ébranlé, mais, encore à la dispo~ition de la commis~ion pour _ A Torjok une fabrique textile a dé­ 
de perdre ainsi l'appui deAs masses?" Peu reçut une 1mpul~1on nou,!elle, les_ etranges l'amélioration du s~rt des ouvriers, pour passé de moitié de son rendement d'avant- 
de semaines après, ce meme groupe, ~e leaders communistes qu ,1!s ~nt la trouve- le transport du bois, guerre. 
trouvant en face d'un mouvement prole-1 rent que le moment n était pas encore . . Od . f ts 
t · d · 1 t· n a· es au· mo vënu pour former un parti centralisé - A Sievsk une ancienne grande pro- - A essa sont . arrivés 300 en an arien e masses revo u 10 n ir - e . 't, 't, h , 1 · d' f ts d · d D t · t 'par ment des journées de mars, devient à son! communiste avec un programme net bien prie e a ~ e c, angee en co ome, .en an · _es mmeurs e o~e z qui seron. re - 
tour une secte qui s'efforce de saboter la déterminé. La bourgeoisie tchéco-slovaque Ces ~ermer_s ~ Y occupent tour a tour au t~s dans les sanatormms et les villas du 
vivifiante action des masses, clamant à vit de l'exploitation non seulement des I travail et a 1 étude. littoral. 
cors et à cris qu'il ne s'agit là que ouvrie~s tchèques mais aussi des ouvr~ers 
d'une ,,aventure". Le porte-drapeau de ce hongrois, slovaques et allema~ds. Ne~rt­ 
groupe, Lévi, commet une véritable moins les Smeral s'opposent a la fusion 

quent de trouver leur perte. Mais elle 
dira à tous les partis prolétariens de 
quelque importance: ton devoir est de 
marcher à la tête des masses révolution­ 
naires. Ton devoir est de mener en avant 
les masses prolétariennes, en leur mon· 
trant l'exemple par l'action et de pour­ 
suivre une lutte à mort contre ceux qui 
sous le drapeau du communisme défen­ 
dent une politique de stagnation et d'iner­ 
tie. Un parti qui suivra cette voie saura 
seul grouper autour de lui les masses 
révolutionnaires. Car ces masses se ser­ 
vent des décisions du z-me Corgrès de 
l'Internationale Communiste comme d'une 
fanfare guerrière, comme d'un J?lan de 
campagne, et non pas comme d un ap­ 
point de connaissances en vue d'une 
politique de tergiversation et d'hésitation. 
Ils se sont- séparés d'avec les centristes 
car ils sont opposés à une politique 
d'inaction et d'atermoiements; s'ils l'ont 
fait, ce n'est pas pour poursuivre cette 
même politique sous .un nouvel étendard. 
Les militants communistes sentent bien 
que la situation mondiale exige de nous 
uiie activité intense et ils comprennent 
qu'il nous est impossible d'intensi:fter· 
notre action sans déblayer préalablement 
le chemin de tous les obstacles qui l'en­ 
combrent et particulièrement du plus 
encombrant d'entre eux qui est l'opportu­ 
nisme, quel que soit le déguis.ement dont 
il puisse s'affubler. . 

K. RADEK. 

\ 
CONFERENCE PANRUSSE DU PARTI COMMUNISTE. jouvriers et les paysans, on peut corn- absolument catégorique par la guerre 

prendre ce qu'on veut. L'entente n'est sans nous laisser de choix. 
. • , • • A. • • admissible,, juste et. possible ~n principe L~ classe ouvrière seule pouvait réaliser Discoure de Len me sur l'impôt alimentaire que lorsqu elle. soutient 13; d1ctatnre. de la dictature que la guerre exigeait. Les 

~ ~ . • la classe ouvrière et quelle constitue con~ti?ns dans lesquelles cette guerre 
_______ par ~uite ~ne des. me~~es capables de avait lieu-les gros propriétaires fonciers 

contribuer a la disparition des classes. ! y prenant part-liaient etroitement les 
Camarades, ment, sont inévitables. il est très difficile' Si on fait abstraction de ces considéra- intérêts des ouvriers et paysans 
Il m'est advenu de traiter de la questi- sinon impossible, de définir où sont les tions, la formule de l'entente des classes Sous ce rapport il n'y eut aucune· 

on de l'impôt alimentaire dans une bro- limites réelles de certaines particularités ouvrière et paysanne est réduite évidem- hésitation politique à l'intérieur Etant 
chure, qui je suppose, est connue de la de la nouvelle politique. Je m'arrêterai ment à une formule adoptée par tous les donné les énormes diffl.cultés contre les­ 
majorité des assistants. Plusieurs camara- seulement sur les contradictions qui ont ennemis du pouvoir des soviets et par quelles nous nous débattions à cause de 
des, et particulièrement le camarade; provoqué le plus de malentendus. . tous les ennemis de la dictature. De quelle l'occupation par l'ennemi de~ régions fer­ 
Ossinski, rappo~tent d~ leur voyage_ ~ans I On envisage souvent l'i~pôt al_ïmentai- f~çon ~ans la premfère période ~e la tiles en blé, notre politique alimentaire 
le~ pro:v1~1ces l'rnwre~sion. que lapolitiquè re et les malentendus qu'il. a fait naître révolution, ~e!le, q!l on peut envisager: ne pouvait se passer des réquisitions. 
déterminée par l'impôt alimentaire reste, comme un changement radical de notre comme terminée a l/heure actuelle, cette Je ne peux pas m'arrêter ici sur la ques­ 
dans la. plupart des cas, incomprise par politique. Il n'est pas étonnant qu'une entente a-t-elle été réalisée, cependant tion de savoir si ce système de réquisi­ 
les organismes locaux. Or, vu l'extrême telle interprétation trouve un écho enthou- que la dictature du prolétariat, malgré tions n'a pas entraîné des abus. En tout 
importance de cette politique, sa discus- sieste dans la presse contre-révolutionnaire l'énorme prédominance de la population I ce.s ce système a rempli sa tâche essen­ 
sion plus approfondie est apparue néces- de l'étranger et surtout dans la presse agricole a tenu d'abord et s'est mainte- tielle qui fut de conserver notre industrie 
saire à la conférence du parti; c'est pour- menchévique et socialiste-révolutionnaire. nue 'ensuite? La raison essentielle, le pendant l'occupation des régions produc­ 
quoi cette conférence a été convoquée Chez nous elle crée une conception anor- facteur principal de notre entente a été trices par l'ennemi; Ce système ne pou­ 
avant le . te~ps prévu. . male ~u changement interven~. et du la guerre civile. . Elle a toujour~ ~ébuté vait être plus ou moins satisfaisant que 

Il m'échoit de vous donner une intro- caractere de notre nouvelle politique. par la participation des mencheviks et dans les conditions créées par la guerre 
duction concernant la signification géné- Pour la première fois dans l'histoire, des socialistes-révolutionnaires, alliés con- civile. Mais lorsque l'ennemi extérieur 
rale de· cette politique. Je voudrais me nous sommes en présence d'un ordre so- tre nous avec les oontre-révolutlonnaires. fut liquidé, ce qui arriva au début de 
borner à compléter quelque peu c~ que cial <laps ~equel la classe des exploiteurs Mais ra:pidemen~., par un coup ~·~tat ou 1921, un autre problème se P' sa: le pro­ 
j'ai dit dans ma brochure. Je Df; suis pas est . détruite et dans leq~el, cependant san~ .lm, l~s el~men~ men~h~viks et blème de l'alliance économique entre la. 
renseigné directement sur les. defa~~s, l~s persistent .~eux classes différentes, la socia!1stes - revolutionna~es c~daient le~ cl.asse ouvrière et la classe paysanne. 
obscurités et les mécomptes que l impôt classe ouvnere et la clll;sse :paysanne. Il pas !- la pure ?on~re-revolution ayant a C est seulement vers le printemps de 
alimentaire provoque sur place. Je serai est naturel que la pr:edommance de la sa .. tê~ les c~pitalistes et les gros pro- 1921 que la question a été posee dan 
sans doute amené à fournir quelques classe paysanne se reflete dans notre po- priétaires fonciers. Tel fut le cas du toute son ampleur. Cela arriva lorsque 
explications supplémentaires, lorsque les litique économique et dans notre politique gouvernement de Koltchak et de Dénikine, la mauvaise récolte de 1920 rendit le 
débats qui vont avoir lieu auront mo~tré e~ général. P_our u1_1 g:rand nombre d'an- ainsi q~e ?es nombreux autres gouverne- conditions d'existence des paysans plus 
les points sur lesquels il convient d'attirer n~?s 111; question pnncipa!e pour nous sera ments éphémères qUI se dress~rent con~e mauva1_ses que Jamais. Alors nous avon 
particulièrement l'attention des militants d établir des !apports JU~tes entre ces nous. Et ce fut le fac~~ur qui d~tef!Ilma ressen? 1~ premières hésitations politi- 
du parti en provinc~. . deu~ cla~s~s-Justes, au pomt de vue de la forme et le~ conditions de l alliance ques .~ l mtér~eur, provoquées non n 
Pour autant que 1e puis m'en rendre la d1sp~ntion des classes. d~s. classes ouvnèr_e et p}ysanne.1:,a guer_re pa~ 1 rntervention de l'ennemi extérieur, 

compte, les malentendus que l'impôt ali- On s arrête souvent sur c.~tte f?rmule: civile pous a cre~ _d enormes difftc~tes, m&s_ par les rapports entre les cl 
mentaire et la nouvelle politique écono- ,,entente entre les. classes ouvrière ~t mais_ d un autre, cote el~e nous a de bar- ouv!1ère e_t paysanne. 
mique provoquent proviennent peut-être paysanne". Très souvent · les ennemis rasses de la preoc_cupation de rechercher S1 la reco1te de 1920 avait ét 
des exagérations de tel ou tel c~té ~e laques- déterminés du pouvoir . soviétiste , se ser- une formule d'allianc~ _entre ouvriers et ~onne, ou du ~o~n~ bonne, si des 420 mil­ 
tion. Mais de pareilles exagérations tant vent de cette formule parce quelle est paysans, car les con<l?,ti~ns d~ cette for- lions _de la ~.wsition nous avion 
que la chose n'est pas réalisée pratique- absolument vague. Par entente entre les mule nous ont été dictées dune façon cueilli 400 millions, nous aurions pu 



! 21. MOSCOU. 3 

Berlin 30 mai.-Le ,,Temps" r, grette 
que les différends de l'Europe Centrale 
occupent trop l'attention des grandes 
puissances du continent. Il rappelle que 
le sort de l'univers se décidera sans 
doute en Russie, en Turquie et sur le 
Pacifique. Ce sont là les trois grands 
facteurs de conflits mondiaux. D'après le 
,.Temps" la France ferait bien de suivre 
l'exemple de l'Angleterre, qui s'efforce 
de jouer le rôle d'arbitre entre les Etats­ 
Unis et le Japon, entre la Russie et 
l'Occident. 

1

1a question de l'impôt sur le r~venu etl Finlande. 
du prochain accord entre la Ligue des . 
Mineurs et le Conseil du Congrès des A Pétrograd vient d'arriver une délé­ 
Fabricants. Sur les exigences des ouvriers, gation commerciale :finlandaise ayant à 
Stàntchik, leader du parti des socialistes sa tête l'ingénieur Khoviliainen. En même 
populistes, a exposé au meeting la mar- temps est arrivé un représentant russe. 
che de ces pourparlers. Dès les débuts la La délégation :finlandaise, après une con­ 
police a cerné l'assemblée. Après la fin, férence à la Section du Commissariat du 
comme les communistes commençaient à I Commerce Extérieur, est partie pour 
se mettre en rangs pour parcourir la. ville, Moscou. 

Menace de lock-out contre les ouvriers la police· ne laissa qu'un . étroit passage I ------ 
mecaniciens. et se mit à charger ses fusils. Un des 

. ,, .1 ouvriers a:rmés arracha un fusil à un po-1 Etats. Unis' 
L?pdres, 30 mai., Selon le J?~1 Y. .He- licier. La police se mit sans avertisse- • 

rald 1.500.000 d ?uvners mec~mci~~s ment à tirer sur la foule à feu de salve. 
sont so:ii~ menace ~ un Iock-out a pai tir Un ouvrier fut tué sur la place. Plusieurs 
du 16 Jill~, par smte_ de la demande des dizaines. furent blessés. De nombreuses 

__ __ pat~ons d u_n~ réduction de~ salaires de arrestations ont été faites à Sosnowice et 
. . 13 a 3? shillings par semaine. {!ne au- à Dombrowo. Les arrestations continuent, 

Paris 31 mm.-Le 30 mai au matin des tre crise, concernant l€s salaires de .. 
perqutsitions ont été opérées à Paris chez r 00.000 ouvriers, aura lieu dans quelque --- , . 
plus de 70 communistes. On annonce que jours dans l'industrie textile: le vote des ~a nouvelle est confirmee de la nomi- 
des documents importants ont été saisis. membres du syndicat da textile montra ~at10n de Darowsky comme ambassadeur I N y k D b t d fi 

95o/c en faveur d'une politique de grève. a Moscou. . I ew- ~r .- .ans un _a!lq~e e n~~- 
0 1 ciers et d'industriels amencams le presi- 

---- Riga 30 mai. _ La Deutsche Allge- dent Harding ~ exprimé ~~ façon de voir 
Les pourparlers des mineurs. meine Zeitung cite des extraits des jour-1 sur., les relations :finan?ieres en.tre ~es 

. . . , naux polonais envisageant la perspective Alliés et les Etats-Unis. La situation 
. Londres, .3o n:a1. La propositio~ d ar- d'un large commerce russo- olonais. La actuelle .ne peut p~s du~er. Il faudra. an­ 

bitra~e obh&ato1re pour une soluti?n d,u presse polonaise accorde unf énorme im- nuler les dettes. françaises ~t modifier 
confh~, ~asee sur de~ accords separes portance à la reprise des rel t· _ les, ~ettes angla!ses .. La ~olution. proposee 
par d1s~ricts, au ca~ o~ les mmeurs n'!lc- merciales avec la Russie. Laa rnn~e~fi~n amellorer.a la s1tuat10!1, econormque d~s 
cepteraient .pas 1 arbitrage . -yolon~a1r~, intéresse la Pologne en ra· qd b Eta~s-Ums, car le~ ~lhes devron~ fourmr 
sera trans!'11s~ par le ~om1te e~ec~tif cours de sa monnaie. ison u as e_n. echange une sene de concess10n.s po- 
dans les districts, le 4 Jum.-Le Daily litiques. La France devra soutenir 1es 
Herald" donne de nouvelles résolutions -· - revendications américaines au Japon. 
des différents districts, soutenant les de- L'Angleterre devra soutenir les intérêts 
mandes originales des mineurs et en Haute - Silésie des Etats-Unis dans son traité d'alliance 
faveur des conférences mensuelles. Les • avec le Japon. 
fédérations des mineurs du Lancashire Relations entre France et Grande- Ces questions, dit Harding, sont le 
et du Cheshire ont voté leur désappro- Bretagne. noeud de la politique américaine. 
bation aux personnages officiels qui ont . 
récemment déclaré que peut-être la de- Lyot?, 3!/5. (Ra~ho). Le gouverne1:1ent ------- 
mande pour l'organisation d'un .fonds fr:ançais repondi~ ~il.a n,ouve_ll~ note ~mta~- Nauen 31 mai. - D'après le Comité 
national. pour. l~ distribution des bénéfi- mqu~ 1u il app~ec1~it Ia1hes1on br1~an.m- Exécu~if de la Fédération Américaine du 
ces serait retirée. q!1e a a constit~ti~!l d ~ne co~:imissio_n Travail, on compte aux Etats-Unis 5 mil- 

--------- d ex:perts e~. _quoiq:u Il estim~ qu 11 ] a1~ lîons de chômeurs parmi lesquels 150.000 
des mcon.vements a c~ qu ~Ile siege a mineurs. En outre 30).000 ouvriers ne 

S . j Op_Peln, 11 acc~~te, n~anm~ms, sur ce travaillent que de un à trois jours par so- 
UISS0. po~nt la proposition brita!)mque. En ce I maine. · 

qui concerne la . convocation pour cette 
Le mouviment communiste en Suisse. semaine du conseil suprême, le gouverne- -~-=;,">-:~+oo---- 

L d 30 
. S 

1 1 
ment francais maintient ses objections. ·, 

on res, mai. e on e correspon- 
dant génevois de ,,L'Humanité", sept syn- ----- . Arrivées de. l'étranger. 
dica~s suisses . ont d~cidé de soutenir le La Commission Jnterallie . 1 
parti communiste suisse, Les syndicats e 
des ouvriers du bois, des constructions,, Lyon, 31/5. (Radio). La commission in-1 Six vapeurs ont quitté les ports anglais 
des tannages et de l'industrie textile sont teralliée en Haute-Silésie décida unani- de Yarmouth et de Liverpool avec des Angleterre parmi eux ainsi que 16 conseils syndi- me.~ent de demander aux gouvernements marchandises à destination de Pétrograd. 

• eaux. allies qu'aucune communication ne soit I Un autre vapeur est parti d'Amérique 
Londres 27 mai.-Une interpellation a fa~te ~ur les discussions relatives à . l'at- pour la Russie. 

été portée à la Chambre des Communes tribution ~e _la _I~aute:Silésie, estimant , Les ?argais~ms so~t composées de den- 
au sujet de la découverte de 16.38B car- Pologne. que toute Indiscrétion risque de raviver rees alimentaires, L "Alexandre Polder" 
touches américaines dans les environs de les luttes entre les Polonais et les porte 6.000 barils de harengs. L'"Attleyarl" 
Dublin. On a réclamé des mesures vi- D'après les journaux de Varsovie la Allemands. porte 60.600 pouds de farine et 6.000 po- 
goureuses contre les ingérences.de l'Amé- crise ministérielle de Varsovie est termi- uds_ de graisse. La "Margai:ita" porte 8.000 
rique en Irlande. née. Le Conseil des Ministres a décidé Pays Scandinaves bar~ls de harengs. La "Fe ar"- 10.000 

de ne pas réitérer sa demande de retraite. • 1 barils de harengs. L'"Olivia"-6.600 po- 
- La question du portefeuille des Affaires Nauen, 31 mai_ On annonce de Chris- uds de viande de porc en conserve et 

Retour du Pro:"[!:dr~:neral .anglais I Etrangères n'est. pas encore rés?lue. Le tiania des troubles graves qui n'ont pu 3._ooo p~uds de légum~s secs. Le "Luedwig 
· • pro!e~seur ~str.a1?h~r a. repousse la :pro- être calmés qu'après de violents combats !1s.ch~r -;- 9.0,0? barils ~e harengs. Le 

Nauen, 31/5. (Radio).-Le procureur- pos1~1on qui l:iu était faite. Le candidat entre la foule· et la police. L'atmosphère I Pira (d ~mer1que)~env1ron .100.000 .PO­ 
général britannique Pollock est parti le .~lus vraisemblable est Alexandr~ est des plus alarmants. Un détachement/ u~s de .farme. On pre:pare les mstallati?ns 
pour Londres pour faire un rapport à la Skrjinsky, ~.m~assad~ur. de f'ologne . a spécial de réserve a été constitué pour necessaires pour 1~ dec~argement ~aJ.?ide 
chambre des Communes sur les deux Bucarest qui vient d arriver a Varsovie. 1 approvisionner la population et pour de tous _ces _prodmts .. Peter~ .est arrive .de 
premiers procès de «criminels de guerre» ---- 1 assurer l'éclairage électrique. Seuls ont Moscou a Petrograd pour diriger les tra- 
sur_ l_esquels ~e tri~unal d'Empire à j Le 29 mai à Dom browo les communis- paru les journaux social-démocrates. vaux. 
Leipzig, a porte son Jugement. Le journal tes ont organisé un meeting pour traiter · ~ 

' TRA GER. 

stratio 

France I anglais "Daily Herald" réclame que les 
• autorités allemandes . poursuivent les 

ats contre la 1 "coupables de la guerre" de l'Bntente. 1m des sol 
Guerre. 

Londres, 30 ma.i. ,,L'Humanité" continue 
d'imprimer des informations sur des 
démonstrations qui ont eu lieu dans 
divers régiments. Les mobilisés-ont mani­ 
feste contre la guerre en chantant l' ,,Inter· 
nationale" à Lunéville, Vendôme et autres 
villes. 

Washington 28 mai.-Le Sénat ~méri­ 
cain a ratifié le traité entre les 1'Etats­ 
Unis et la Chine. Les droits de douane 
sur les .marchandises américaines à l'entrée 
en Chine sont abaissés à 5% de la va­ 
leur de ces marchandises. 

Riga ai -mai.-La ,,Deutsche Allgemeine 
Zeitung" du 28 mai télégraphie de Paris 
que Briand a dü sa victoire de 391 voix 
contre 175 à une concession temporaire 
des partis d'opposition. Le jour même 
du vote les députés de l'opposition di­ 
saient être prêts à saisir la prochaine 
occasion pour recommencer la lutte contre 
Briand. Herriot, qui hier a soutenu Briand, 
a déclaré aujourd'hui que ses amis com­ 
battent le président du Conseil dans la 
question des relations avec le Vatican. 
Parmi les 175 voix qui ont voté contre 
Briand, sont les communistes, les socia­ 
listes. les clémencistes et certains mem­ 
bres des divers partis du centre et de la 
droite. 

cuter dans sa plus grande pa~ie notre contrats se ,P:o~uisent continuellement. dons des concessions et nous signons.des q1;1e ce problème d~ . la sol~tion du,<{u~l 
programme industriel et nous aurions pos- Il est caracteristiq~e que toute la presse contrats p_our augme~ter le plus ra:r1~e- dépend la b_as~ materiel~e meme de 1 édi­ 
sédé certaines réserves pour l'échange de coutre-révolutionnaire r~ss~, et, dan~ le ment p~ssible les" reserves de mate:iel, ûcation socialiste, aurait pu passer au 
produits industriels contre de~ pro~uits no~bre la pr~s~e socialiste-révolution- de. matiere~ pre~ieres e~ d~ machmes se?ond plan'?. Ces camarades ont ~al corn­ 
agricoles. Mais c'est le contraire qui est narre et menchévique, concentre tous ses qui sont neces~a1res ~u rétablissement de pns tout simplement la question des 
arrive. Dans certaines localités surgit efforts pour briser nos ~~nvention~ co~- notre ~rosse ~ndustrie. Se~le l_a grosse rappor~s entr~ le~ parsans, l'Etat_ et la 
une crise encore plus aigüe que la crise merciales. La bourgeoisie est ~ien pr~- m~ustr:ie fournit une _base reelle a, la ,c,o~- p~tite i:1~ustne. Rétablir la grosse mdu~­ 
alimentaire la crise du combustible. Nous parée à la lutte, elle est plus developpee solidation de nos reserves et a 1 édi- trie, v01Ia notre problème principal. Mais 
ne ftlmes p~s en mesure d~ donne! aux que le prolétariat, ?a conscience de, clas~e fi cation d~ la so~iét~ socialiste. Sans la pour prépar~r u~ tant soit pe~ sérieuse­ 
paysans les produits des villes, L'econo- s'est enco,re aigmsee_par tous le~ désagré- ~rande. usme c~pitahs~e, _sans la grosse ment et sys~ematiq:ue1~ent le relevem_ent ~e 
mie agricole traversa une crise incroyable, ments qu ell_e a subis et elle fait montr:e industrie ~rès develo,Pp_ee, 11 ne :pe~t pas la gr~sse_ mdus~ne 11 nous ~aut rétablir 
nous fûmes amenés à abandonner notre d'un flair depassant la normale. Il sufit etre question de socialisme en general et la petite industrie, Cette annee 1921 nous 
ancienne politique d'approvlsionnement. d'examiner la presse pour voir qu'elle encore moins il en peut être question avons eu des à-coups dans le fonctionne­ 
Nous dûmes sans tarder rechercher les frappe là où est le nœud de notre poli- dans un pays agricole. Nous autres en I ment de la grosse industrie. En automne 
bases économiques d'une alliance entre tique. Toute la presse contre-révolution- Russie, nous savons maintenant d'une fa- et en hiver de l'année 1920 certaines 
ouvriers et paysans, bases qui assureraient naire russe, après l'échec des interven- çon bien plus concrète qu'auparavant, ce I branches importantes de la grosse indus­ 
un développement ultérieur. tiens militaires qui incontestablement se qu'il en est, et au lieu d'une formule trie furent rendues à l'activité, mais bien- 
Cette transition doit consister à nous sont effondrées, quoique la lutte se pour- vague et abstraite comme celle-ci: ,,ré- tôt on a du arrêter la production. On a 

préparer à obtenir les produits agricoles suive encore, se donne pour but de mi- tablissement de la grosse industrie", nous du fermer les fabriques par suite du 
en échange des produits industriels. Nous ner nos relations commerciales. La cam- avons en vue un plan étudié et concret manque de main d'œuvre et de matières 
devons marcher vers un ordre de choses pagne qui fut menée ce printemps par d'électrification. Les meilleurs spécialistes premières. Pourquoi? Parce que nous n'a­ 
où le paysan ne se désaisira de ses pro- toutes les forces contre-révolutionnaires, et savants russes ont étudié ce plan, qui vons pas eu de réserves suffisantes en 
duits que contre les produits des villes et dans laquelle les socialistes-révolution- nous donne une idée nette de la façon approvisionnement et en combustible. II 
et des fabriques, sans se soumettre tcu- naires et les menchéviks prirent la plus dont, en escomptant les particularités na- est difficile de parler d'une reconstruction 
tefois aux normes inévitables du régime grosse part, n'eut qu'un but, celui turelles de la Russie, nous pourrons ex- économique régulière, du rétablissement 
capitaliste. , Cepen~ant é_tant don;i~ _les d'ébranler les. conventior.s comme:ci~les ploiter ~os res~ources pour. relever notre de la gros~e industrie, sans avoir un ,stock 
conditions économiques, 11 nous a ete im- entre la Russie et le monde capitaliste grosse industrie et en faire la base de de 4(0 millions de pouds de ble. (Je 
possible de songer à réaliser compléte- et quoique les accords principaux soient notre vie économique. Cette base, nous donne ce chiffre approxtmaüvement com­ 
ment cet idéal. Voilà pourquoi nous nous conclus, quoique leur nombre grandisse, pouvons la créer et nous devons la créer. me celui des réserves dont l'Etat doit 
sommes arrêtés à la forme transitoire quoique nous parvenions à vaincre les Sans elle il ne peut être question d'au- disposer pour assurer une distribution ré­ 
dont je parlais: nous avons dû émettre obstacles dressés, cette campagne a réus- cun fondement socialiste de notre vie gulière chaque mois). Sans cette réserve 
du papier, prendre le blé sous forme si tout de même à nous retarder. Voilà économique. Cela reste absolument indis- alimentaire assurée et suffisante, il ne 
d'impôt sans autre équivalent et nous les conditions dans lesquelles nous avons cutable. Ces temps derniers, à propos I peut pas être question pour l'Etat de 
procurer les produits alimentaires par la dü agir et qui nous ont obligés à envi- de l'impôt alimentaire, on disait en ter- rétablir systématiquement la grosse pro­ 
vote du ~o~m~rce. Cependant n.os_ ~éser- s_ager le rétablissement du commerce mes abstraits . ,,qu'il . faut rét~blir avant duction et de conduire ce rétablissement 
ves sont tnsigniûantes et la possibil~~ de libre pour les paysans. tout la grosse industrie-. Il m est advenu 

I 
selon une courbe continue, fût ce même 

les compléter par le commerce extérieur Je passerai sur la question des conces- d'entendre personnellement des déclara- dans des proportions très modestes. Quant 
ne se présente que, .cette ann.é~. Nous sions, parce que cette ques~ion a été tions de ce genre. On ne peut y répondre au combustible, jusqu'à la remise sur 
alvon~ conclu une. serre de _tra.ites. corn- débattue aux réunions du parti et actu- qu'en haussant les ép~ules. Ad.mettre q~e pieds du bassin du Donetz, jusqu'à ce 
derc1a.ux avec les Etats ca~ntahste,s, tou- ellement ne provoque plus de malenten- nous avons pu oubher ce fait essentiel qu'il nous soit possible de recevoir du 
tefois ces traités ne sont. qu une preface- dus. Théoriquement il est absolument in- est évidemment ridicüle. La question ici naphte régulièrement, il ne nous reste 
Ie co~merçe réel n'existe pas encore ·discutable que les concessions nous so~t est de savoir de quelle façop des doutes que le bois. C'est là une chose qui dé­ 
rusqu a présent, Des sabo~es et toutes avantagellses. Je pense que personne na et malentendus ont pu naître chez nos pend aussi de la petite propriété. 
sortes de tentatives pour ebranler ces plus de doutes à ce sujet. Nous aceor- camarades, comment ils ont pu penser (à suivre.) 
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En même temps, pour obtenir une Revue dn la Preere erra la socialisation se fera par la ,,dictature 
liai?on plus étroite a".e~ les masses _de Ur; H ngere. prolétarienne". En outre 1~ ~'édération de 
la Jeunesse non o~·ga~ISe~, pour ??ndmre ---- la Seine demande qu'Il ~oi~ mclus ~armt 
avec p~u.s de succes l_actwn politique et France. les principes du Parti l 1dec q,u .il n Y _a 
pour dtrlger plus efftcacement la · lutte pas de défense nationale en reg1mt eapi- 

---- économique, il est indispensable de re- L C · d · · t t'f d p · taliste. 
I~médiate!llent après 1~ IIIè_me Congrès construire les organisations communlstes e ongres a m~ms ra I u artl. Ferdinand Faure fait observer qu'on ~e 

de 1 Internationale. _s'ouvnra a Moscou le de. la jeunesse sur le prmcipe des entre- (2-e Journée). peut gorger les statuts de toutes les the- 
Second Congrès universel de l'Internatio- prises, en c~eant dans cJiacune un _gr?u- LP 16 mai, à 10 heures, le congrès a ses de la III-ème Interna~1o~ale }es sta­ 
nale Communiste de la Je~nesse... Nous pem~~t. de Jeunes, au heu du prm?1pe repris ses travaux sous la présidence de tuts ne sont pas un catechLSme : Jule 
no~s proposons d~ns. cet art1~le d exposer domicillaire, comme cela se pratique Ferdinand Faure assisté de Dumolard et Blanc dit qu'il ne faut pas connaitre. les 
brievem~nt les prmc1pa1?-x objets de cette actuellement. . . Chantereau. Comme il avait été convenu conditions de la propagande en province 
'1nternat1?n~le et par suite le pro&ramme , IV.-Un autre bu~ essentiel d~ Co,ngrès, la veille toute la séance du matin a été pour risquer ~e ,,transformer les statuts 
de travail ce son Second, Congres. Ce c e~t de fixer une ~igne ferme a 1 Inter- consacrée a l'étude des moyens propres à en épouvantail". , 
P!ogramme découle de 1 enseI?ble des nationale Communtste de. la Jeunesse développer la propagande. ,,Ne nous payons_pas d~ mots. C_e nest 
circonstances politiques et de l'etat actuel dans la question des relations entre le pas d'inscrire une declarat1on retentissante 
du mouvement de la jeunesse dans le Parti Communiste et les Ligues Commu- Le D~bat sur la propagande. dans ces statuts qui empêchera la guerre. 
monde entier. nistes de la Jeunes?e. , Craste de la Gironde, ex ose ue les Nous s~mmes to~s d'avis qu~i.l n'y .a. 

.I.-Les restes des organisations cen- . De la tutelle soci_al-,democ.rate sur la fédérations des Basses-P rén&s, d! Lan- pas de def~nse na~10n,ale_ en regrme capi­ 
tristes de la Jeunesse, complètement Jeun~sse, tutelle 9-~1 s est. fait Iourdement des, de l'Ariège, de li Haute-Garonne taliste. MaIB cela il s agira de le m?nti:er 
écrasés, essayent aujourd'hui de recons- sent~r dans la période d avant-guerre. il de l'Hérault, des Pyrénées-Orientales et pas l'action, le moment venu; 1 écr:ire 
tituer une sorte d'Internationale deux-et- subsiste _dans les. rsngs du mouvement de l'Aude ont créé un organisme inter- dans les statuts_ serait une menifestation 
demie. Mais cette dernière ne peut guère commumste des Jeunes un amer souvenir. fédéral qui a permis la fondation d'un vaine. (applaudissements): 
avoir d'importance aux yeux des larges ~endant la guerre, lorsque le.s or~anisa- journal qui a déjà 5_000 abonnés et tire Raffin-Dugens est ~·avis. que !e. parti 
~asses de la jeunesse ouvrière, car elle ti,ons de la Je~~e~se rev0Iut1onna1~e se à 7.ooo. Il est d'avis qu'on institue des doit consacrer _une discussion spéciale à 
~ a aucun soutien dans aucun pays. à] s~parèr:nt définiti vement de.s . Partis , so- propagandistes régionaux: la défense nat10nale. . 
l e~cep~ion seulement de l'Autriche. En cial-traîtres, e~les furent ?bhgees: en 1 ab- Garànde de la Vendée, recommande P~ilbois pose cette. 9-uestion: 
me~e temps les organisations social- se~ce de Pl:rtis Commums~es, den re!I!-- l'emploi d'un cinéma éducatif ou seraient ;,Si demain on mobilise, excluerez..vous 
patriotes de la Jeunesse jouissent encore ph_r e~les-memes l~s fonctions. Ce fait représentés "les travailleurs à l'usine" et tous ceux qui, porteurs de la carte du 
<l'une c~rta~ne influence en quelques pays, ob~e.ctif approfon~it encore dava~tage. la par contraste, "les bourgeois dans leurs parti, se ren.dront. cependant au co~ps". 
en particu!ier l'Allemagne, _ la Hollande !De!~ance de la Jeunesse rév~lut10nnaire salons". Prossard i1:1ter!3-ent a~ors pour .dire que 
et _la Belgique. Elles organisent auJourd' a 1 egard .des groupements d adulte~ ~t Le camarade Lapraz, de la Haute-Savoie, la. parttcipatton a la defense n_at1onale ne 
hui leu~ Inter~ationale Jaune, qui, d après d?nna na1s~an~e a toute une théorie est hostile à l'institution des délégués ~a1~ pas qU:est1on pour le ~rti .... Ç;ela. a 
leurs déclarations, groupe environ 120.000 recl3:mant l indépendance du mouvement régionaux. ete. tranche _:par _D?tre ~ adhes~?°: a I Inter­ 
!Ile?Ibres .. Sur: ce nombre 60.000 re:1e~,nent des Jeunes. . .. , . Chaque fois que vous créez un délégué nationale. Hier, ici mem~, J a~ ~it qu_e 
a l orgams~tio~ allemande nommee Jeu- Le Congr:ès de Berlin. a, deJa. fait. un régional vous séparez un homme de son no~re tache de tous les Jours ~tait de de­ 
ness e. ouvrière . Il faut ref!larq.uer que pas. au, delà _de ~ette 1~eolog~e ql?-• fu~ métier pour en faire un fonctionnaire. c.hirer ~e mensonge de la defense na- 
les. membres de ces orgamsatrons-du 1a~1s re!olut10rn~a1r:e, mais qu~ auiourd Tout naturellement au bout d'un certain tlonale . . . . 
mois dans les pays ci-dessus indiqués, hm, apres la création des Partis Commu- temps il devient plus nonchalent -mais ,,Lo. seule question est de savoir si cette 
ne ~euvent pas être nommés des social- nistes, est devenue contre-révolutionnaire. on doit le conserver. · ' idée sur laquelle, le_ Parti est unanime 
P!Ltnotes con~cients .. n ne sera _Pas , di~i- ~l a reconnu que ~es 

1
organisations des Cependant on fera la révolution non sera, on non, formulee dans les statuts". 

cile de les faire sortir du marais ou Ils Jeunes ont le devoir d accepter le pro- avec des délégués permanants mais avec u · "d t 
sont actuellement, dès qu'on les aura gramme du Parti et de se lier organi- des camarades convaincus et devoués- 

11 
incx en · 

arr~chés ~ ~'étreinte des organisations quement, avec lui . . (applaudissments). ' Tous ces articles avaient été adop,tés 
social-patriotiques. Le~ .thes~s a~o'ptee~ sur ce _suJet par le Lapras préfère que l'on subdivise un ~a°:s le plus g~and cal~~ Iorsqu un 

Combattre .1 Internationale Jaune, voilà Comité Exécutif ~e 1 Internatlonale Com-. département en diverses régions et qu'on incident ~e produit. L~ président , ~onne 
le but essentiel de l'Internationale de la murnste ont place la question sur son utilise dans chacune d'elles un militant lecture dune protestation de 7 delegués 
Jeunesse à l'époque actuelle. Le succès véritable terrain, actif non appointé. C'est ce qui a été de la Seine qui prétendent que des amen­ 
en cette matière peut être obtenu avant Néanmoins ces thèses n'ont pas encore fait en Haute-Savoie: . dements maintenus par une minorité de 
to~t par une énergique campagne écono- eu de résultat sensible _dans les relations "Comment chargerait-on un délégué la. Commiss~c·~ n :ont , pas été mis aux 
~1que, dont no~s p~rlerons plus bas, en mutuelles ~n~re le Parti et la Jeunesse résidant à Lyon de visiter les campagnes voix. Ces ~el~es d~clarent que dans 
s attaqU:ant pa~ticuherement à l'influence d~n.s .les differ:e~ts pay~. Une nouvelle de · la Haute-Savoie. Nous qui vivons à ces cond!~io~s ils qm~tent le Congrès. 
des social-patriotes qui se ~an~este yar ~ecision ~utonsee du Herne Congrè_s ~e ~n~ecy _ne pouvons nous y rendre vu la On con901t a q'!-el point cette menace 

· le canal des syndicats réactionnaires. l Internationale de la Jeunesse est Indis- difîiculté des communications. Il faut donc blesse 1 assemblee. 
D'aµ~eurs to';ltes le~ méthodes d~ lutte pe,nsable. Evidemment les rela~ions co~- que la propagande s'organise localement".

1 

Renoult mo~tr:e pa~ plusieurs exemples, 
pollt1qu~ d~1vent etre mises en œuvre cretes entre le Parti et nos· Ligues .. de- Marthe Bigot vient ensuite se plain- que !a, Co~umss10n n a. nulleme,nt brimé 
pour anéantir c~t ennemi, qui est actuel- pendent da~1S ~haque ~ays des ?ond1t1ons dre de l'absence de services statistiques la ~ederat1?n de 1!1 Seme et qu au con­ 
lement le principal adversaire de l'Inter- locales: Mais 1 Internationale doit adopter dans le parti. Il a souvent été impossible traire elle introduit dans les statuts un 
nationale Communiste de la Jeunesse. une ligne de conduite ferme sur la de ce fait de répondre aux demandes de grand nombre de ses suggestions Si des 
IL-Jusque dans ces derniers temps, q~e~tion et: 1} r_uiner dans sa racine' renseignements de nos camarades de amend~ments retenus n'ont pas été mis 

les organisations communistes des jeunes l idée d'une indépendance a.~solue du Russie. Bigot demande aussi que l'on or- aux yo_1x c'e_st que le texte n'en avait 
se sont presque exclusivement consacrées mou~eme!lt des J~unes a _l ~gard du ganise spécialement la propagande en vue pas ete rem1_s aux rapporteurs. Malgré 
à l'action politique au sens étroit du mot. P_art1 polique .e.t e~ig~~ .u~e. liaison O~l.l,- du recrutement des femmes. les protestations toutes cordiales de Re­ 
Aujourd'hui, tout en contimiant à tout mq~e, sans nuire. a l'Initiative propre de Frossard intervient ensuite dans le noult, quelques:uns des protestataires 
considérer du . point de vue de certains la Jeun~sse; 2). ~ntluer davantage dans débat. La propagande doit-être faite sur- ~ardent leur a~t1tudè hostile. L'indigna­ 
résultats politiques à atteindre, elles ont s~n action quotidienne pratique en vue tout par les fédérations, tel est l'avis tion du Congrès est grande. Notre ami 
dü entreprendre aussi la lutte économique. d un. rappr:o?hement ~utuel. entre les qu'il exprime. Mais celles-ci comptent F:o~sard la traduit dans une intervention 

Le Hème Congrès de l'Internationale Partis politiques et ies Ligues de la trop sur le centre. Pour arriver à des vehemente: 
Communiste de la Jeunesse doit s'occu- .Jeunesse dans les différents pays, de la résultats sérieux il faudrait donc créer "Je distingue, certes, entre la fédéra- 
per énergiquement de développer l'article mè~e faç~n q~e l'Internationale Corn- des secrétariats permanents. tien de la Se~n~ et sa délégation d'un 
du programme adopté à Berlin qui traite mun~ste doit a~1r en ce qui concerne les Le syndicalisme a eu sa propagande p~rt,. et la ~:rn~ime fraction de cette dé- 
de la-situation économique de la jeunesse Partis Communlstes. et son recrutement facilités parce qu'il l~gati~:m qui vient de faire une manifesta- 
ouvrière et définir un programme écono- V.:-~es r~lat~ons mutuelles ~ntre les avait à sa disposition les secrétaires t~on_ rnopport~ne et inconvenante. Et je 
mique bien établi ayant pour principal Comités Exécutlfs de I'Internetionale de. permanents des Unions Départementales. distingue 3:uss1 P~!mi les protestataires 
contenu la réorganisation du travâi.l de la J~unesse e~ de l'Internationale Corn- Diverses fédérations: I'Indre-et-Loire, le entre de vieux militants qui ont eu un 
la jeunesse sur des bases socialistes. mun!ste ont eg~lement_ ~~e importance Vaucluse, ont maintemant des secrétaires m?uvenemt d'huI?eu~ passager et cer­ 
Dans ce programme on devra énoncer de extrême et meme décisive en ce qut permanents. C'est un exemple dont les tams autres qui viennent de donner 
façon concrète et détaillée les mesures I c.oncerne l'activité politique ~e l'~nterna- autres fédérations doivent s'inspirer. une marque de l'~crimonie qu'ils nourris­ 
propres à la période de transition. La t~o.nale de la Jeunesse. La direction .PO·· Des délégués régionaux'? Frossard n'en sent c?ntre. les militants qui ont la charge 
question la plus sérieuse de toutes est litique de, l_'Intern_ationale Communiste est, pas l'adversaire mais à condition que de la d_irect10!1 d:U Parti (applaudisseme•n"8). 
l'utilisation révolutionnaire de ces der- n'a pas ete suffisamment marquee. ces délégués restent soumis au contrôle Est-11 admissible que trois mois seule­ 
nières mesures. Les méthodes révolution- Jusqu'à pr,ésent I'Intemattonale .!1e la du,. comité. directeur: car il ne faut pas ~eµt a:prè~ que _notre_part~ a repris figure 
naires de lutte écon ,mique en même Jeunesse na pas de liaison reguhere et qu 11 y ait un socialisme du centre et d organisatlon révolutionnaire, est-il con­ 
temps que ces mesures de transition, la étroite ave~ l'Intern rtionale Communiste, un socialisme de la ré~ion, il ne faut pas cevable q.ue, dans notre premier Congrès 
recherche la vérification, le recensement dont la direction, comme organisation non plus que la région de propagande seI?t délegues fassent une manifestation 
de ces. ~éthodrs, voilà le programme in_terna~ionale, lui est in~.niment plus devienne un~ r~gion de cultur~ éle~t~rale. qui est une tentative de sabotage du 
essentiel de l'Internationale de la Jeu- nécessaire que celle de n importe quel Frossard insiste sur la nécessité de Oongrès? 
nesse en cette matière pour la période Parti Communiste. compléter l'éducation théorique de la Quoi, parce que le Congrès n'a pas 
présente. Outre les buts essentiels ci-dessus formu- plupart des militants. La Fédération de adopte tel ou tel de vos amendements 

III.-Dans ces conditions, il est évident lés, le Congrès aura à son ordre du jour la Seine, par une heureuse initiative a vous vous en allez. Est-ce là la mesure 
que la création d'organisations économi-. nombre d'importantes questions, par crée l'<Ecole du militant"· A côté existe de votre comm~nisme'? (appl). 
ques spéciales pour la jeunesse , ouvrière I exemple: la Jeunesse pay?anne, la . Jeu- l'_Ecole. communiste Marxis~e .. Toutes les , ~egardez le JOur?a~te dis~ident qui se 
est absolument superflue et desavanta- nesse rntellect1;1elle, 1, act~on parlll:i les fedération~ ne peuvent real~er un tel reJomt de vous voir faire. Lisez demain 
geuse du point de vue du mouvement Peuples Colom8<UX. 1 action parmi les effort, mais toutes peuvent repandre les dans la presse de nos ennemis les compli· 
comm'uniste des jeunes. enfan~s. et ,un g:an~ no~b:e. de petites résumés des cours publiés .par ces grou- ments. que l'on· vous adressera. 

A la s.imple copie de la sitm•tion dans, <\'!-estions, d ?~amsat10n mteneure! dont pements. Vraiment ?amarades est-ce la. le spec~ 
le mouvement ouvrier, il faut opposer la l etude detalllee nous demanderait trop Reste encore comme 1!1-oyen. de propa- tacle que doit donner un .P_arti qui com­ 
transformation des Ligues Communistes de temps. , , gand~ la pr~sse. Les Feder~t1ons on~ le bat seul contre la bou~geois1e'? Quel avan­ 
de la Jeunesse en organisations groupant I En ~out cas le Second Congres de 1 In: d~vo1r de r~pandre plus quelles ne 1 on~ ta.~e pouvons-nous retirer d'~ne manifes­ 
les masses prolétariennes des jeunes. ternationale de !a Jeunesse a devant .lm fiut la ,,Voix Paysan!le". P. faut aussi tation sezpblable? Etes-vous 1ci pour oft'rir 
Jusqu'à présent nos organisations ne se 1 ~es problèmes enormes dont la ,so.lut1.on ~endre les hebdoma~a1res regionaux plus aux representa.nts de _I~ presse adve 
distinguaient guère par leur composition Juste marquera un tournant dans 1 h1sto1re mtéressants. Il serait ~robablement plus Ile spectacle. de pueriles dissenssion 
"au point de vue politique" du Parti du nouvem~nt international des jeunes. f~con_d en résultats d éten_dre la région 1 (appl). , 
Communiste. Mais leur rôle dans la révo-1 ~ous ~sp~ro?s que le Second Congrès, d action de ces hebdomadaires Fro~ard est acclame et ll'impression 
lution prolétarienne est assez différentde qm se reumt a un des mo~~nts l~s pl~s . Les status du Parti prodUite pa~son apostrophe est si fort, 
celui du Parti. Elles sont des écoles de grav~s et ~es plus ~urs de 1 evolu~1on re- . , , · · . . , q?e des s1gnata1res de la.. protestation 
communisme· (des écoles où la principale I volutionna1re mondiale et de la vie de la Dans la seance de 1 après -midi Bou- vie!lnent chacun leur tour declarer qu'il 
méthode d'enseignement est la lutte ré- République Soviétiste Russe, tiendra soi- thon nier présente le rapport de la retirent cell~-ci. D'ailleurs Georges Pioch. 
valutionnaire) des organisations éducati- gneusement compte des circonstauces po- commission des résolutions sur le projet dan\ d~e ~ntervention très applaudie. 
ves Elever 1~ jeune génération proléta- litiques, étudiera soi~neusement l'expé- des statuts. aya~ . esolidarisé la délégation de 1 
rie~ne dans l'es rit du commuuisme rience fournie par l activité passée de La commission propose que l'articlE: ter f~derat~on de la Seine de la. manifesta.- 
c'est là un bul que les Ligue~ de 1~ l'Intern,ation~le de la Jeune~se et ~racera stipule: ,,Le Par_ti COJ'!lll!-uni!t" est fo~dé .... " t

1011 !alte par quelques-uns. , 
Jeunesse Communiste peuvent atteindre p~ur 1 aven1r une route qm convient !l'u et ~on "le ,Par~1 soe1al\ste .... Il ~ ensm- levées alors 19 heures. La seance 
seulement en attirant dans leurs rangs develo_ppement de notre nouvement rn- vrai~ que 1 art~cle 2 qm ~it: .. "le t~tre d.u · " . 
les larges masses cte la jeunesse ouvrière. j ternat1onal. Parti est: Parti Commumste , deVIendrait ( Humanitê" du 16 mai). 
Evidemment, pendant la période de lutte I L'~~portance d~ ce Con~ès et la COl!l- s.~p~rfétatoire. B?u~honnie! !ait valoir que 
acharnée, il convient d'agir prudemment. plexite . des. p~ob~eme~. qm se. posent de- 1 ep1thète de so~~aliste a e~e dans 1~ pay . 
dans ce sens, en réglant les conditions vant. lm doit mciter l m~e:na~ionale Corn: ,,trop ,g!l-lv~udée pour qu on y . tH·nne. l Publie 
d'acce tation des nouveaux membres d'a- mumste et t?us les delegnes du P~rt1 Un d~Iegu~ ~u Gard propos~ le. titre de 
près 1fs possibilités d'éducation dont on Communiste a consacrer une . attention "Parti soc~al~ste co~1:11u?1ste , disant que 
dispose à leur égard, etc. Mais l'orienta- toute sp~ciale au Congrès Umversel de le piot so?1ahste a. eté repan~u partout ~t 
tion vers des organisations embrassant le?T~ ~etii.ch~ments avancés et. de la qu ~ serait fâcheux de se priver du be­ 
les masses de la jeunesse doit être fer- generat1on qm entre dans la cl\rrière. .néft e. d~ cette propag~!lde .. D~ pl~ la. 
mement précisée. , L. CHATSKINE. comnuss1on propose qu 11 s01t dispose que 
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